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Vaud Tennis Academy

Déjà trois bougies
sur le gâteau
En 2007, ce fut la première Partner Academy de Suisse 
Romande, label attribué par Swiss Tennis. Aujourd’hui, elles 
sont deux sur sol romand et dix sur le territoire helvétique.

Bruno Corbière 
Entraîneur compétition BE2 (France) 
/Swiss Tennis compétition B

Lionel Grossenbacher
Coach de condition physique, entraî-
neur Swiss Tennis compétition B/ 
Swiss Tennis physique A/ Licence en 
science du sport.

Marie-Madeleine Gachet 
Coordinatrice. Passionnée de tennis, 
c’est grâce a son fils Alexandre, 29 
ans (N4), qu’elle a décidé de s’inves-
tir dans l’univers tennistique. Elle a 
participé, en 1991, à la création du 
Mouvement juniors du TC Fairplay-
Puidoux dont elle devient respon-
sable juniors. Directrice de tournois 
et juge-arbitre, elle est actuellement 
responsable juniors à l’AVT (Asso-
ciation Vaud Tennis).

Rencontre avec de jeunes espoirs
Malik Derder (R2) et Jonathan Que-
nard (R2) totalisent 31 ans à eux 
deux. 

Le premier vient de réussir ses 
«exas» de 9e et entrera, à la pro-
chaine rentrée, au gymnase sportif 
et le second en termine sa première 
année. Enfants, ils fréquentaient la 
même école à Vevey, mais c’est sur 
les courts de tennis, lors des inter-
clubs, qu’ils sont devenus potes.

Leur complicité semble porter ses 
fruits, car à 12 et 14 ans, ils ont ra-
flé deux fois le titre de champion 
suisse de doubles. Quant à Malik, il 
a rajouté à son palmarès deux titres 
de champion suisse en simple.

Mali: «Je m’entraîne ici une à deux 
heures par jour et je fais de la condi-
tion physique deux fois par semaine. 
J’ai déjà parcouru l’Europe grâce à 
mes tournois, mais mon plus beau 

C’est le vœu d’un petit groupe de 
passionnés qui s’est vu réalisé. On 
y trouve, entres autres, Edouard Mi-
chel, Pierre et Isabelle Paganini et 
Marie-Madeleine Gachet.

L’aventure a commencé, lorsqu’en 
2004, dans le cadre de sa politique 
de développement, le Centre Sports-
Etudes Lausanne a conclu un contrat 
de partenariat avec l’AVT (Associa-
tion Vaud Tennis). Objectif visé, 
l’entraînement des meilleurs jeunes 
espoirs du tennis vaudois. 

Pour accomplir cette mission, il a 
fallu regrouper des formateurs mo-
tivés, intéressés de suivre et de faire 
progresser des jeunes compétiteurs. 

Quelques années plus tard, forts 
de leurs expériences, les fondateurs 
de l’académie envoient un solide 
dossier à Swiss Tennis afin d’obtenir 
le label Partner Academy. Ils l’ob-
tiendront en 2007. «Nous avons vou-
lu créer un centre d’entraînement et 
de performance pour les jeunes 
joueurs de la région et de toute la 
Suisse romande et surtout qui soit 
digne de ce nom», explique le head-
coach Edouard Michel. 

Un bon niveau est requis pour 
rejoindre les rangs de celle qui 
s’appelle, depuis peu, Vaud Tennis 
Academy. On y trouve des mor- 
dus de compte à peine âgés de huit 

ans! «Ce qui prime avant tout, c’est 
l’état d’esprit du jeune joueur, de 
son entourage, son envie de faire  
le mieux possible, de se surpasser  
et surtout ne pas avoir peur de 
transpirer», ajoute en riant le head-
coach.

Un des points forts de Vaud 
Tennis Academy?

Pouvoir bénéficier des infrastruc-
tures du Centre Sport-Etudes de La 
Pontaise. 
•	 1 halle avec 2 courts (rebound 

ace)
•	 2 courts extérieurs (green set)
•	 1 court extérieur (terre battue)
•	 1 salle de musculation
•	 1 salle d’études, avec appui si 

demandé
•	 1 cafétéria avec des repas 

diététiques
•	 39 chambres à disposition des 

étudiants 
Il va sans dire que la vie des pa-

rents s’en voit également simplifiée, 
tout est regroupé sous un seul toit !

Qui œuvre au sein de 
l’académie ?

Edouard Michel
Head-coach, entraîneur Swiss Olym-
pic compétition A/ Swis Tennis com-
pétition A

Rédaction vaudoise
Eugenia Kummer
ennajenny@yahoo.fr

souvenir reste la Finlande. J’y étais 
pendant les JO et j’ai pu assister à 
différentes compétitions, c’était gé-
nial!»

Jonathan: «J’ai fait aussi pas mal de 
tournois internationaux en Europe. 
Ma première année au gymnase 
sportif s’est très bien passée. Nous 
avons tous les après-midi de libre 
pour les entraînements, sauf le lun-
di. Pour le moment je ne trouve vrai-
ment pas difficile de jumeler sport 
et études».

Sparring partner 
Tous deux sont enchantés d’avoir 
Dylan Sessagesimi, 21 ans, N2 714 
ATP, comme sparring partner. Il par-
tage avec eux son savoir et son ex-
périence.

Dylan: «Je fais une année sabba-
tique. Je suis six heures par semaine 
sur les courts de l’académie, mais je 
donne aussi quelques cours privés». 

Talentueux, il a été placé, de 13 
ans et demi à 17 ans, dans l’école 
biennoise de Swiss Tennis. Entré sur 
le circuit trop jeune, c’est un rêve 
non abouti qui vient de s’achever, 
un espoir brisé. «En Suisse, au 
contraire de certains pays qui nous 
entourent, nous n’avons pas une 
structure d’accompagnement et 
d’encadrement assez solide, surtout 
lorsque l’on démarre si tôt sur le cir-
cuit. J’ai décidé d’arrêter parce que 
je n’y croyais plus et c’est dur de re-
venir sur terre. Je n’ai pas de forma-
tion professionnelle et je n’arrive pas 
à me projeter dans mon avenir».

Eugenia Kummer

Les talents Malik et Jonathan avec leur sparring partner Dylan (au millieu).

Deux passionnés: Coordinatrice Marie-Madeleine Gachet et le head-coach 
Edouard Michel.


